
Chapitre 46

Une seule chose est nécessaire

(Luc 10.38–42)

De temps en temps, Luc nous rappelle que Jésus et ses
disciples se déplacent. L’incident relaté dans ce passage se
produisit «pendant qu’ils étaient en route». Jésus et ses
disciples furent accueillis dans le foyer de Marthe. Grâce à
d’autres récits qui mentionnent cette Marthe, nous savons
qu’elle demeurait à Béthanie. Tout nous pousse à croire que
Jésus était en perpétuel mouvement à cette époque; il
s’approchait de Jérusalem.

Voici donc deux sœurs, Marthe et Marie. L’Évangile de
Jean nous infirme qu’elles avaient un frère nommé Lazare,
mais celui-ci n’est pas mentionné en Luc 10. Luc nous donne
à penser que Marthe est la propriétaire de la maison: «Une
femme du nom de Marthe le reçut dans sa maison» (10.38). Il
saute aux yeux que Marthe et Marie étaient de tempérament
très différent. Marthe est consciencieuse; elle semble être
l’aı̂née. Elle tenait à montrer son amour pour Jésus en faisant
tout son possible pour le recevoir dignement. C’était une
personne très active qui ne mâchait pas ses mots lorsqu’il le
fallait.

Marie est différente. Elle prouve son amour pour Jésus en
l’écoutant. Elle préfère écouter plutôt que parler, s’asseoir à
ses pieds plutôt que courir en tous sens dans la maison.
Acceptons que nous sommes tous différents les uns des
autres. Ne critiquons pas les autres parce qu’ils ne sont pas
comme nous, plus actifs ou plus calmes que nous. Certains
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chrétiens sont très actifs et débordent d’énergie, d’autres sont
plus calmes et plus contemplatifs.

Chaque tempérament a ses faiblesses. Le grand tort de la
personne agitée est qu’elle ne prend presque jamais le temps
de s’arrêter pour écouter Jésus. Passons en revue les trois
personnages de ce récit: Marie, Marthe et Jésus.

1. Considérons Marthe. C’est une personne spirituelle. Elle
apprécie Jésus et lui offre volontiers l’hospitalité. Elle se met
elle-même en quatre pour qu’il se sente à l’aise chez elle. Mais
elle se démène tellement qu’elle ne prend pas du tout le temps
pour écouter l’enseignement de Jésus. Elle tient à ce que tout
soit parfait du côté matériel. Peut-être s’occupe-t-elle à faire à
manger pour Jésus et ses disciples. Il n’est pas impossible non
plus qu’elle ait dû envisager l’hébergement de toute l’équipe
pour la nuit.

Marthe est une femme spirituelle, mais qui n’a pas choisi
les bonnes priorités. Car certaines choses sont plus impor-
tantes que la tenue impeccable de la maison. Il ne reste à
Jésus que quelques semaines à vivre. Il se dirige vers
Jérusalem. Marthe s’active dans la maison; elle fait beaucoup
pour Jésus, mais n’accorde pas suffisamment de temps et
d’attention à sa personne.

Marthe a succombé à la tentation du perfectionnisme.
Pour elle, il faut que tout soit parfait dans la maison. Lorsque
ce désir concerne des choses mineures de la vie, il traduit une
faiblesse du tempérament. C’est un vice plutôt qu’une vertu.
La vie est trop brève et en même temps trop importante pour
qu’on perde son temps à des questions secondaires. Marthe
est distraite de l’essentiel. Elle s’active d’autant plus qu’elle ne
peut pas compter sur l’aide de qui que ce soit. Elle a
beaucoup à faire et se demande comment faire pour bien
accueillir Jésus et ses disciples. Lorsqu’elle ne sait plus où
donner de la tête, elle décide de se plaindre auprès de Jésus.
Elle lui demande de faire comprendre à sa sœur qu’elle est
paresseuse et qu’elle ferait bien de lui donner un coup de
main.

2. Considérons Marie. Elle ne prête pas beaucoup d’atten-
tion aux travaux domestiques. Jésus est là avec quelques
disciples et il les enseigne. Marie se joint au groupe en
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s’asseyant aux pieds de Jésus (10.39). Elle accepte de consacrer
du temps au Seigneur. Elle remet à plus tard l’accomplisse-
ment des autres tâches ménagères. Elle ne juge pas utile d’être
une ménagère parfaite et accomplie.

3. Considérons Jésus. Il fait l’éloge de Marie et non celui de
Marthe. Il sait quelles sont les vraies priorités dans la vie. Il
avait quelque chose de plus important à accomplir que
d’attendre une table bien mise et des plats succulents.
Les chrétiens itinérants sont parfois l’objet d’attentions qui
dépassent leurs besoins. Les «Marthe» de ce monde peuvent
être un frein dans l’œuvre de Dieu! Les gens veulent se
montrer aimables, accueillants et hospitaliers, mais à leur

manière, ce qui les amène à s’opposer à l’œuvre de Dieu. Il
vaut mieux se contenter d’offrir au visiteur le strict minimum
et lui laisser le temps de réfléchir et de prier.

Jésus répond franchement à Marthe. «Marie a choisi la
bonne part, qui ne lui sera pas ôtée» (10.42). La seule chose
vraiment indispensable est de passer du temps à l’écoute de
Jésus. Nos obligations terrestres requièrent de l’attention,
mais pas au point de sacrifier le temps dû à Jésus. Nous
pouvons accepter une imperfection moindre dans les choses
courantes de la vie, mais pas négliger de passer du temps avec
Jésus. Les tâches ménagères peuvent être reportées à plus
tard. La voix de Jésus, elle, se fait entendre à des moments
particuliers. C’est à ce moment-là que nous devons lui prêter
attention.

L’un des grands secrets de la vie chrétienne consiste à
savoir mettre momentanément tout de côté pour écouter
Jésus. Cela peut être le ménage, mais aussi la préparation
d’un sermon! Point n’est besoin d’avoir une maison parfaite-
ment rangée, ni un sermon parfaitement structuré! Une seule
chose est nécessaire en fin de compte: savoir s’arrêter pour
écouter Jésus quand il veut nous parler.
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Prêcher la Parole de Dieu: Luc 1–11


